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Pré sents : G. Dé mians d’Archim baud, G. et J.-B. Fé raud, F. Ga teau, F. Pail lard, J.-P. Pel le tier, M. Po guet, P. Rey naud, Y. et J. Ri goir, L. Ri vet, D.
Rou quette, S. Saul nier, J.-C. Tre glia, L. Val lau ri.

Excu sés : M. Bo ni fay, P. Bor gard, M. Leen hardt, D. Pié ri, J. Pi ton, J. Proust, C. Ri char té.

La réu nion a eu lieu à Ey guiè res (J.-P. Pel le tier, Y. Ri goir).
La ma tinée a été consacrée à la vi site com mentée du site de la
vil la Saint-Pierre 1, l’après-midi à la pré sen ta tion de quel ques
exem ples des cé ra mi ques pro ve nant de la fouille et re trou vées
lors des pros pec tions après les la bours, puis à l’exa men de tes -
sons va rois ap por tés par Mme Pail lard.

1. La vil la Saint-Pierre 1

Sur un site de plaine oc cu pé à la fin de l’Age du Fer et près
d’une né cro pole de cette pé riode, la vil la Saint-Pierre 1 a été
bâtie vers la fin du IIIe s. de notre ère, suc cé dant très pro ba ble -
ment à un centre do ma nial des Ier et IIe s.s éta bli à 300 m de là,
sur un co teau au pied d’un op pi dum1.

L’entrée, mo nu men tale, se trouve au sud de la cour de plan
tra pé zoï dal. La di rec tion de ves ti ges pré-ro mains a été re prise
lors de la cons truc tion de l’aile sud-est formée par un pe tit en -
semble ther mal ou bal neum as sez bien conser vé, presque
com plè te ment fouil lé à l’heure ac tuelle. Par tiel le ment re cons -
truit à la fin du IVe ou au dé but du Ve s., aban don né dans ses
fonc tions ori gi nel les au cours de la se conde moi tié du Ve s.,
l’oc cu pa tion s’y est pour suivie au VIe s., no tam ment avec la
cons truc tion dans la cour d’une sorte de ga lerie, et du rant le
Haut Moyen Age.

Les au tres ai les (sud-ouest, ouest, nord et est) sont vi si bles
sur les pho to gra phies aé rien nes. Une ins tal la tion de pres sage
(huile ou vin ? des ana ly ses en cours de mor tiers des cu ves ap -
por te ront peut-être des élé ments de ré ponse) oc cupe l’ex tré -
mi té sud de l’aile orien tale, aile dont la ga lerie, dans la cour

cen trale, pré sente un sol en bé ton de tui leau bien conser vé. La
su per ficie to tale de la vil la est de 1700 m2, soit 1 100 m2 bâ tis
et 600 m2 de cour.

D’au tres bâ ti ments, dont une annexe agri cole à 30 m au sud
et une cons truc tion avec tra ces d’hy po causte à l’ouest com -
plè tent le corps de la vil la.

2. Les cé ra mi ques

Les mem bres de CATHMA ont tous plus ou moins déjà exa -
mi né ces ma té riels, et plus par ti cu liè re ment D. Pié ry pour la
qua si-to ta li té des am pho res, M. Bo ni fay et J. Pi ton pour les
clai res B, C, D et lui san tes... La plu part des ni veaux ayant
four ni des ma té riels en abon dance re la tive ne sont pas an té -
rieurs à la se conde moi tié du Ve s., et le plus sou vent doi vent
être da tés de la fin du Ve et du cou rant du VIe s. Ain si des piè -
ces qui pour raient re vê tir un ca rac tère un peu an cien ou lé gè re -
ment ré si duel se trou vent bien as so ciées à des élé ments da -
tants mais plus tar difs, ce qui re pose le pro blème de la durée
d’uti li sa tion des ob jets, et de leur va leur chro no lo gique.

Un échan til lon nage de clai res D et de lam pes tar di ves, ain si
que des am pho res Keay LXU et de Gaza di gnes d’in té rêt mal -
gré une cer taine frag men ta tion et le nombre re la ti ve ment res -
treint de piè ces fi nes im por tées confir ment l’ho mo gé néi té des
ni veaux du VIe s.. Par exemple un re bord de claire D de type
non ré per to rié cor res pond à un exem plaire re trou vé par M.
Bo ni fay dans une couche de la se conde moi tié du VIe s. à Dje -
di di, en Tu nisie.

1 : LRA 4a, va riante pré coce. 2 Keay LXII A. 3 Keay LMI Q. 
4 Va riante tar dive (fm VIe s.) de Hayes 70 ou 73, avec tra ces
de lis sage in terne. 5 : Forme non ré per toriée de claire D,
deuxième moi tié du VIe s. 6 : creu set de ver rier.

Les com mu nes gri ses sont lar ge ment ma jo ri tai res, sou vent
très frag men tées, et re flè tent la di ver si té des ap pro vi sion ne -
ments : outre les ty pes mar seil lais, des sé ries sem blent plus ou
moins d’ori gine rho da nien nes et les pro duc tions d’Apt sont
bien re pré sen tées pour l’Anti qui té tar dive (cf. R.A.N. 1993, p. 
228-229). Les bords A4 et A6 mar quent plus par ti cu liè re ment
le mi lieu et la fin du VIe s.. Pour les sé quen ces pos té rieu res,
ca rac té ri sées par des for mes tout à fait dis tinc tes, il faut par
pru dence consi dé rer les cri tè res de pâte en même temps que
ceux de forme ou de dé cor afin d’être as su ré des iden ti fi ca -
tions. Par exemple, les pâ tes de teinte gris clair ou gris-blanc
dans les cas su res, et lé gè re ment bleu tées et par fois cra que lées
en sur face, sont sou vent as so ciées à des fonds bom bés et à des
dé cors en creux, on dés ou à la rou lette. La conti nui té de l’oc -
cu pa tion ne per met pas en core de pré ci ser exac te ment leur ap -
pa ri tion, qui de vrait se faire dans le cou rant du VIIe s., au plus
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tard vers le VIIIe s.. Il est à no ter que les dé cors lis sés, connus
par ail leurs vers le Xe s., n’ont ja mais été re trou vés sur ce site,
ni en pros pec tion ni en fouille.

Les DS.P. sont bien re pré sen tées sur le site. Dans les par ties
fouil lées, une no table pro por tion doit être ré si duelle, ou plu tôt 
de fa bri ca tion an té rieure à la mise en place des cou ches. La
lon gé vi té de ces vais sel les d’une so li di té gé né ra le ment
au-des sus de la moyenne est une no tion en core mal dé finie. En 
outre, un cer tain nombre de piè ces dont la forme et les dé cors
n’ont pas été ré per to riés sur d’au tres si tes ajou tent aux dif fi -
cul tés de leur da ta tion. Les re col la ges ap por tent des in di ca -
tions sur l’évo lu tion de l’oc cu pa tion du site et la mise en place
des cou ches de l’Anti qui té tar dive et du Haut Moyen Age.

Quel ques élé ments mar seil lais té moi gnent des re la tions
avec la mé tro pole, mais il manque à Ey guiè res les poin çons
les plus cou rants, comme par exemple les ar ceaux 199 et 200
de la se conde moi tié ou de la fin du Ve s.

Par mi les ob jets nou vel le ment connus, on peut no ter
- Un tes son qui com plète le fond im pri mé du poin çon “au

pal mier” (cf. R.A.N. 1993 p. 237) par la moi tié de la rouelle
cen trale où se dis tin guent deux qua dru pè des (n° 3).

- Un re bord à dé cor ondé (n° 1) ap par te nant à la forme 74
dont un exem plaire plus rus tique pro ve nant des cou ches tar di -

ves de la place Ju les Verne nous avait été mon tré lors de la réu -
nion du 10 fé vrier.

-Des élé ments par ti cu liè re ment re mar qua bles, comme par
exemple le plus grand poin çon de pal mette ré per to rié à ce jour
(mo tif 4833, n° 2).

3. Ma dame Pail lard pré sente une sé lec tion de ses ra mas sa -
ges ef fec tués à Cey reste (Var) au lieu dit la Font d’Amont.

Par mi les DS.P., on peut no ter quatre mar lis : deux de F. 1 dé -
co rés, l’un d’une va riante de l’ar ceau 199, l’autre d’une va -
riante de la rouelle 40. Un troi sième, au pro fil en “S” est uni.
Le qua trième, bor dé de faux go drons, porte le mo tif 2943 que
l’on re trouve à Saint-Estève (n’ 6144-81) dans les gor ges
d’Olliou les (Var), ac com pa gné de go drons et d’un ar ceau. Ces 
deux contex tes pré sen tent par ail leurs de nom breu ses si mi li -
tu des.

Sur un fond d’as siette sub siste une partie de pal mette (?)
trian gu laire où une croix pattée est ac com pagnée par l’al pha
et l’omé ga, d’un vase eu cha ris tique et pro ba ble ment d’un so -
leil et d’un oi seau (mo tif 3384) ; la gra vure en est très pré cise.
Le lot se com plète de plu sieurs frag ments guil lo chés dont une
F. 18 au pro fil peu mar qué.

En com mune grise, les fonds de for mes A et B ain si que les
bords B2 et B3 sont des ty pes cou rants à la fin du Ve et dans la
pre mière moi tié du VIe s. Par contre un pe tit re bord en pâte
gris bleu té en sur face (cf. R.A.N. 1993, p. 233, fig. 55, n° 2)
semble ca rac té ris tique du pro fil C5 ré per to rié au Haut Moyen
Age en Lan gue doc.

Par mi les im por ta tions afri cai nes, outre les cu li nai res, on a
pu iden ti fier plu sieurs for mes H. 50 en claire C, et en claire D
des bords H. 61, H. 67, H. 80-81, H. 84, H. 87. Par mi les am -
pho res, des for mes de gau loise 5, Dres sel 2/4, afri cai nes cy lin -
dri ques et un re bord de Tri po li taine.


